
..cieiir Sierra
Avenue du Midi, Sion

absent
jusqu'au ler octobre

àOffres et demandes d'emplois ^

Jeune fille
ije 17-18 ans cherche place tout
de suite dans un petit magasin
j Sion ou environs.
Star esser au bureau du journa l.

Jeune fille est demandée clans
ménage soigné comme

bonne
à tout faire
Offres et prétentions à Mme

Chevallay, P. Fatio 25, Genève.

Cuisinière
est demandée pour le commen-
cement d'octobre pour pet it res-
taurant et pension. S'adresser
aux Annonces-Suisses S. A., a
Sion, sous 7519.

On demande dans bonne fa
mille soigné quelques
pensionnaires

Demander l'adresse sous 808
mix Annonces-Suisses S. A., à
Sion.

SION

Pensions et diners

chez Mmé Luisier, 13, rue de
Savièse.

soignés

Chambre meublée
à lomer. S'adresser Maison Zoni
Place du Midi , Sion.

On cherche a louer pour mi
novembre :

Appartement
de 2 chambres et cuisine, bien
oaoleillé. S'adresser à Alp hon-
« Vuiignier , à Sion.

A ouer
pour le 15 octobre, appartement
ie 4 chambres, bien ensoleillé,
eau, gaz, électricilé.

S 'adresser au bureau du journal.

On cherche
pour fin octobre appartement 2
chambres et cuisine.

S 'adresser au bureau du journal .

Appartement
de 2 chambres, cuisine, bien
exposé ct propre, en ville ou
lux abords immédiats . Ecrire
sous 7501 aux Annonces-Suis-
ses, Sion.

Afvendre
in canap é en bon éta t , re cou
feri de mocpette.
8'adresser au bureau du journa l.

PARQUETERIE D'AIGLE
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Viticulteurs !
Pour vos vendanges

utilisez nos
Levures sélectionnées

S. A. pour la culture des Fermenta de Raisins
6. Cesar &, Bernard Bos s, Directeurs, Le Lode

Plus de 25 ans de succès ininterrompu
togmentation du bouque t, qua lités durables de finesse, limpi-

dità 'et conservatoli . Augmentation du degré alcool. que
Ciarification rapide

««jmentation plus régulière et plus complète epe les procédés
taels. Améiioration generale assurée et par conséquent plus-

value commerciale maximum
Demandez notre prospeetus gratuit

tytol de nos levures est recommande aux viticulteurs par la
S^ion federale d'essais viticole» de Lausanne

Plantes d'appartement
Jori choix, prix modérés chez
André TERRETTAZ, jardinier.

Pratifori, Sion

Fùts d occasion
de 50 à 600 litres à vendre à
bas prix, chez H. Schwarzen-
baoh Fils, rue des Bains, Sion,

PFC ̂  _______ _.ft ruts_.!__.-_ 
à vendre

de toutes contenances. 1 moto
pompe avec tuyaux.

F. Deladoey, courtier , SION

Pompe a vin
à vendre , faute d'empiei. S'a
dresser à. la Direction de l'Hòpi
tal , Sion.

Vases de cave
de 2270 et 1350 litres, en par -
fait état, à vendre. S'adresser
à Louis Gilliéron, Bex.

A VENDRE
cinema complet, état tìe neuf ,
valeur 240 fi., cède pr. 130 frs.
Mème adressé, 1 charrette bon
état: 20 frs.

S'adr. au bureau du journal.

A vendre
une pompe à vin, en très bon
état, débitan t 4000 lt. à l'heure.

S'adresser au Salon du Cycle
à Sion.

¦ A vendre
poui cause doublé empiei une
auto tiansformable en camion-
nette, avec impót et assurances
payés. Prix très avantageux.
S'adresser au Salon du Cycle,
à Sion.

contre maux de lète, grippe ,
mi graines , névral gies , douleurs ,
fr. 1,75 la boite.

Toutes pharmacies.

¦liBBI BIIi ai
Pianos - Hanoniums

Vente, location, échange
accordage et réparations

GRAMOPHONES Thorens &
His Master '® Voice

Grand choix de DISQUES der-
nières nouveauté
Aiguilles, albums

H. HALLENBARTER
Sion Marti gny-Ville

Pla ce Centrale
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Caisses à raisins
montées ou non

à la

NOMBREUSES ATTRACTIONS 
TOMBOLA — JEUX DE QUILLES — ROUE DE FORTUNE

GRAND BAL — ORCHESTRE ler ORDRE,
CANTfNE SOIGNÉE 

Nouvelle
baisse

Le

Ìlll.llinilfll _ flH!ll!ill!H_ IIOnilll!ll!l!m!

Wmm\mBWmK%\m\M SfflS-9 __H9^̂ ^̂ 8HRS1I- P̂ÌìISI

POUR LES VENDANGES
DU 20 SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE
Nous mettons en vente à des prix*inconnusJ'jusqu'àJce|jour
une serie d'articles galvanisés et de toute première qualité

Bidons galvanisés
5 1 16 8 IO 12 15 18 litres

2.05 2.30 2.55 2.7013.05 3.50 4.05

Baquefs galvanisés
7 IO

FT " -f ™

13 litres

16 26 35 50 litres

8.30 9.85 11.50 12 50

fi la lonne Ménagère - E. CIISTHTIH - Siili
EXPÉDITION PAR LA POSTE

LES ACTUALITÉS MONDIALES

Téléphone 307

Jeudi 26, Vendredi 27, Samedi 28 et Dimanche 29 Sept
Dimanche matinée à 14 h. 30

Un des films les plus sensationnels présentés jusqu'ici à
Sion, passera oette semaine au Cinema Capitole

Lucian o Alberimi et Hi Ida Rosch dans

Téléphone 307

$ W$mWffl HSÌ
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i MEUBLES I

Chambre à coucher - Salle a manger
Salons de tous styles

Literie • Divari -Tapis- Rideaux- Linoleum
Beau choix de

Poussettes et lits d'enfants
Chez

Gufll. & Alf. Widmann
Place du Midi - SION • Rue du Midi
Facilités de paiement • Téléphone 93

2.50 2.85 3.65
18 24 32 litres

4.05 4.40 5.40
40 50":& gg 64 80 100 litres

6.35 7.45 9.30 12.» 14.40

Lessiveuses galvanisées
a sac et avec champignon
19 30 40 53 73 litres

9 1O.30 13.35 16.10 18.50
Fond plaf avec champignon

ions. allons Luciano
ou Temp o, Luciano, Tempo!

Grand film policier avec tous Jes imprévus imagina-
hles. — Ce progiamme, grfi ce au thème profondément
dramatique et gràce k sa réalisation dosant savammenl
l'émotion, prendra place parm i les meilleures pioductions
— Poursuiles et luttes achamées entre détectives et mal-
faiteurs. Qui vaincra ? C'est ce que l'écran nous tìévoilera.

La semaine prochaine débu t tìe la saison d'hiver avec
LE SECRET D'UNE CONFESSION
ou l'héroTsme de l'Abbé Montmoulin

Soulieis de tiavail bien feirés, doubles semelles 40/4? 16,80
Soul. militaire, peau cirée, sans couture, haute tige 40/47 19.—
Seul, militaire, forme ordonnance, empeigne, bon ferrage 400/47 23.—
Soul. militaire pr. garcons, sans cou ture, bien ferrés 36/39 15,90
Soul. de montagne, forme ordonnance, avant-pied doublé 40/47 23,50
Bott. Derby Box pr. dames, talon mi-haut, pr. dimanche 36/42 16,90
Bottines Derby pour dames, peau cirée 36/42 14,90Bottines Derby pour dames, peau cirée 36/42 14,90
Bottines Derby Box noir, pr. messieurs, pr. dimanche 40/47 15,90
Bottines pour fillettes et garcons, peau cirée 27/29 9,25

bonne qualité sans clous 30/35 10,50
Expéditions franco contre remboursement. Échange libre

Demandez notre catalogue illustre gratis
Expédition de Chaussures J. KURTH. GENÈVE,

A vendre
d'oeeasion un pian o en bon é
tal.

S'adresser au bureau du journal.

A vendre
bon orchestrion ou à échanger
contre du vin nouveau. S'adr.
Hotel du Nord, La Rippe sur
Nyon (Vaud).

Ces mVas %Académic
guérissent les varices

Ils sont en vente chez
SOEURS CRESCENTINO. SION RUE DE LAUSANNE

BRAMOIS - Dimanche 29 septembre

Grande Kermesse
organisée par les Amìs-G yms de Bramois

En cas de mauvais temps, re nvoyée au dimanche suivant

Care de la Pianta - Sion
SAMEDI 28 Sep tembre , à 20 heures 15
DIMANCHE 29 Septembre, à 15 heures

CONCERT
du JODLER-CLUB „ ALPE N ROS Ll «

avec le concours de la « Làndlermusik » du Club (musique
villageoise) qui se produira pendant les entr'actes. .

CINEMA LUX - SION
mr CE SOIR VENDREDI, A 20 HEURES 15

Damiere seancs du beau film
J'AI PERDU MON CCEUR A HEIDELBERG
(loh habe me in Herz m Heidelberg verloren)

SAMEDI 28, DIMANCHE 29, LUNDI 30
Dimanche : matinée a 14 h. 30

(TENTATION)
Tragèdie de la grande ville... Drame qui se
noue sur l'asphalte éclaboussée de lumière,
où la vie roule ses flots tumultueux. Drame
uni que par l'intensité eles situations et le ta-
ient des interprètes : Gustave Froehlich Betty

Amann, Albert Steinriick
A ttention! Ce film remporte, en ce moment,
à Paris , un succès sans précéden t et a été

prolonge de 3 semaines à Zurich

Prochainement:
Une ceuvre profondément émeuvante

L'ANGE DE LA RUE

Ce soulier de qualité à toute épreuve
coùte:
Art. 90 croùte cirée extra, ~ Fr. 22.-—
» 91 croùte cirée ferrage de

montagne 25.—
» 92 empeigne extra '25,80
» cuir chromé extra 27.—
» 94 cuir chromé ferrage de

montagne 32,50

Maison de chaussures

>ourle #|
Travari

etlespon

WILH. GRÀB S.A., ZURICH
Bul le t in  de c o m m a n d e

Veuillez m envoyer franco contre remboursement:
t Pomture: Prix; Art 

Adressé exacte

/ Nous t______\ ce qui ne convieni pas. |
P»rrrtfl _t»z notr* ciUtogue avec prima gratuite:on étui __ etQuRlee très,

pretini. ».



Le village de Lourtier en ruines

Maintenant que je suis revenu de Lour-
tier, j 'ai peine à piacer dans la réalité Je
tableau que j 'ai vu, tes mots qu'on m'a dit
et les regaids qui m'ont fait mal, car je n'ai
jamais vécu de pareil cauchemar.

Lisez les journaux. Représentez-vous un
désastre effroyab le et partez là-haut: vous
vous rendrez compie alors que l'imagination
la plus débiitìée est impuissante à créer une
vision semblable.

Lourtier n'est pas détruit. Il est anéanti
qomplètemenl jusqu'au fonctement eie ses mai-
sons. Les murs ne sont pas seulement calci-
nés,' ils sont démolis jusqu'au ras du sol et
leurs débris sont mèlés à la terre. Quelques
parois qui s'écrouterent bientòt, avec leur
profi l dur, ont un aspect mena^ant sur un
fond de montagnes.

On ne peut déterminer exactement l'empla-
cement des habitations, car partout, c'est un
amas de ruines.

Quand je suis arrivé, jeudi soir, je m'atten-
date au pire. Eh! bien, je suis reste saisi
devant l'hòrreur du spectacle. On a dit , que
cela ressemblait au village écroulé sous des
obus. C'est plus terrible encore, car il ne
reste à peu près rien: seuls 4 bàtiments à
l'entrée et deux, parmi lesquels la douane,
à la sortie, ent étè épargnés. Tout le reste
est perdu. Les esprits pesitifs voudront, plu-
tòt qu'une tìesciiption , des chiffres. En voici:

Quaranbe-trois bàtiments sont brùlés , doni
dix-huit maisons d'habitation qui n'étaient pas
des mazots, mais des demeures de pierre et de
bois. Plusieurs comprenaient deux étages.

Au total — en comptant des raccards — 58
toits se soni effondrés.

Dix-huit familles, ou si vous piéférez, 110
personnes" sont actuellement sans abri.

Sur ce nombre, il faut relever deux noms :
M. Alphonse Felley et M. Emile Michelod. Le
premier avec sa femme et ses dix enfants
vient de perdre à la fois sa maison, son mo-
bilier, ses habits et sa récolte. Il est donc
dénué de tout. Le second subit un sort identi -
que. Il a douze enfants.

Les malheureux sinistrés sont logés à l'ho-
tel de Lourtier où dans l'es mayens avoisi-
nants.

On a dit — et nous avons commis cette
erreur avec tous les journaux — que deux
propriétaires seulement étaient assurés. En
réalité, il y en a quatorze, auprès de la com-
pagnie Helvetia. Mais la plup art ponr des
sommes dérisoires.

C'est donc tout de mème un coup morte]
qui frappe, une population besegneuse.

Un sauvetage in extremis
Le récit de l'incendie est exact, tei qu'il

fut publié par la Presse :
^ A'ux environs de minuit, le feu se déclara

dans un raccard appartenant à Mlles Luy,
puis ise propagea rapidement à tout Je vil-
lage et. malgré les efforts des pompiers de
la localité, de Champsec, de Verbier, de Ver-
ségère, tìu Chàble, et bien plus tard, de Mar-
tigny, l'on dui se bomer à des travaux de
protection.

J'ai rencontre un des sauveteurs de la pre-
mière heure et son récit donne un relief sai-
sissant à ce tìrame:

Immédiatement, m'a-t-il déclaré, le brasier
s'étendit tìu raccard aux maisons. M. Camille
Maret donna l'alarme et dùt s'enfuir devan t
les flammes. Le bruit de la Dranse qui couie
au-dessous du village, empèchait les habi-
tants endormis de percevoir les rumeurs de
l.incendie et c'est miraculeux qu'aucun d'en-
tr'e'ux ne fùt brulé vif.

M. Francois Troillet et sa femme ont pour-
tant risqué leur vie et c'est au dernier mo-
ment qu ils ont pu s'échapper. Ils dormaient
alors que leur bàtiment était en flammes. Le
feu ne permettali pas d'ouvrir la porte. On
enfoncu les volete et l'on réveilla les malheu-
reux propriétaires qui sautèrent par 'la fenè-
tre à l'instant mème où le toit et les murs
s'effondraient.

Ils n'ont d'ailleurs pas été ies seuls dans
une situation périileuse et tous ceux qui ha-
bitaient a la gauche de la route ont dù s'en
aller si rap idement cju'ils n'ont eu epe Je
temps tì'empoiter un pantalon ou des souliers.
Tout te reste — aussi bien te mobilier , les
provisions que les vètements — fut réduit en
cendres.

Fort heureusement, le village étai t a moi-
tié désert. La plupart des habitants se, trou-
vait en plaine à la vendange où à l'alpage
avec le gros bétail. Sinon, sans dente, il y
aurait eu ctes morts à déplorer. Trois hom-
mes valides : MM. Francois Bruchez , Felley
et Miehellod organisèrent les premiers seoours
cependan t. crue l' affollement gagnait tes en-
fants et les femmes. Mais , la sondamele du
fléau désespéfa les plus courageux : devant
le perii immédiat , il fallut reculer.

Une pompe qui date de 1824!
Ce qui rendait la situation trag ique, c'é-

tait l'obscurité. Dans la nuit , à tàtons, les
sauveteurs essayaìent de découvrir des ob-
jets et finalément renoncaient à la lutte. Us
étaient chassés par les flammes.

On sortit la pompe , une pompe immag ina-
nte et qui coulait commme un paniei percé. ..

Je l' ai vue, elle porte une date en évidence :
1824!

— Je ne crois pas, m'a dit un pompier ,
qu'on puisse en découvrir une « moindre »
en Valais! 11 y a bien longtemps qu 'on .parlai!
d'en acheter une autre 

— Et où l' avez-vous placée , cette pompe?
— Près de la fontaine , au milieu du che-

min. Mais nous n'avions pas fait deux « cour-
ses» que nous étions envirennés d'étincelles.
Nous avons dù nous sauver en oeurant.

Ce fut si rapide?
Ah! Monsieur, en vingt minutes, le vil-
ntfier était en feu . Le vent scuffi a tout

d'abortì du còlè tìe la Ravine et subitemenl
tourna. C'est ainsi que bientò t les quatre coins
du village flamhaient.

— Et alors?
— Les pompiers accoururent de partout.

M. Fusey, capitaine da corps de Champsec,
prit le commandement, et comme il était im-
possible, à moins d'y laissei sa peau, de pé-
nélrer tìans le village, il installa tes pompes
aux atentours. Peur avoir suffisamment d'eau
les hommes firent la chaìne jusqu 'à la Dran-
se. Quand l'on vit qu'avec le concours de
tous les pomp iers des environs, on n'arrivait
à rien, on fit appel à Marti gny. La pompe
moteur fut placée au bout du village et pre-
serva la donane et une demeure.

— Et qu'avez-vous pu sauver?
— A gauche de la route, absolument rien.

A droite assez peu de choses. Voyez les car-
reaux de choux sont. grilles bien au-dessus
des demeures. Les gens transportaient des
objets dans les champs, mais la chaleur étai t
si forte qu'ils reculèrent..'..
\ Farmi ies décombres.

Des amonceUements de pierre, au milieu de
la désolatioii generale, une fumèe s'élève en-
oore par beuffées. Des hommes, en habits
de semaine, un casque sur la tète, et une
ceinture de pompier autour de la taille ont
l'air désespérément désceuvrés. Ils sont assis
sur tes hauteurs, le regard perdu sur le
champ 'elevaste. D'autres, s'en vont les mains
dans les poches, d'un pas lent et trainarli,
fouiller les amas de ferrailles. Du foin calcine,
par place indi qué un ancien raccard ou une
grange. Un vieux potager de gaingois sur tìes
cailloux noirs est le seul vestige d'une cui-
sine et dans un coin, des bois ébréchés, des
assiettes ècrasées se confondent avec la terre.

Quelqu'un m'a montre du doigt un homme
eirant parmi Ies ruines : « Il a tout perdu.
Quand il est arrivé le lendemain de l'incen-
die, il était pauvre. Il avait mis son habit des
jours, c'est tout ce qui lui reste...»

Un vieux s'est avance vers mei.
— Et vous ? lui dis-je.
Alors seulement, j' ai pris garde à ses yeux

boursouflés et son regard était si désespéré
que je regrettai ma question. 11 voulut parler,
mais ses lèvres tremblaient si fort qu'il ne
dit pas un mot. Du bout de son bàbon , il
me designa simplement des murs effondrés.
Il trembla davantage et se mit à pleurer.

D'autres ne plenrent pas. Mais leur cons-
ternation muette est tout aussi poignante et
si oommunicative qu'on ne peut différencier
les sinistrés des habitants voisins; le passant
lui-mème a te cceur meurtri de la douleur
generate.

Un vélo roussi, tordu par le feu qui le tour-
menta, reste appuyé oontre un mur.

• -____. Qu'éta'it-oe tei?
— C'étai t 'un hangar avec un vélo et deux

chars. Vous voyez encore la ferraille.
Et c'est vrai, quand on y prète attention ,

qu'on la voit , ce rt'est plus qu 'un enchevètre-
ment de choses informes.

Ailleurs , j' ai vu des morceaux tìe chair
plaqués brutatement sur des cailloux et d' où
ooulaient une bave bianche. Un porc a été
brulé vif. On découvre ici une marmile, un
peu plus loin un chauderon, aucun de ces
ustensiles n'est utilisable.

Et pourtant , des sinistrés s'en vont foui l-
lant tes débris de leur demeure afin dlei
ramasser .peut-ètre un objet épargné.

Honnèteté
Et je fus témoin de scènes touchantes:
Un vieux bonhomme avait trouvé des bar-

res de fer qu 'il tenait à la main. Il s'avanca
vers son fils :

— Crois-tu que ce soient les nòtres?
Ensemble ils ont repéré l'emplacement exact

de leur raccard. C'était tes leurs.
Rien n'est plus touchant que celle honnè-

teté dans la misere.
Une femme arrivé, presque joyeuse, un us-

tensile au bout du bras. Elle appelle une au-
tre femme: « C'est à vous ! crie-t-elle », et
montrant un réci pient: « Regardez ce que
j 'ai pu sauver.»

Je me suis penché pour voir: il y avait
pète-mèle avec des tìétrilus, quelques pom-
mes de teire.

Et ces gens qui n'ont plus rien ont pres-
que un accent joyeux dans la voix quand ils
ramènent au jour un puéril instrument eu des
provisions intactes... - ,;

Je suis monte sur le toit d' un réduit appuy é
contre le plus beau bàtiment cte Lourtier et
de là haut le propriétaire m 'a montre le dé-
sastre.

Sa maison est. la plus épargnée : elle a
ses quatre murs ébréchés qui sont encore de-
bout , mais c'est tout. Les trois étages se
sont effondrés sur le sol avec le toit et tes
fenètres. Seules quelepies poutres transversa-
les ont resiste au choc.

Longtemps on défendit ce bàtiment oontre
le feu. Mais ce fut en vain et c'est tout au
plus si l'on a pu sauver quelepies meubles.

Et vous, en promenade?...
Paimi les choux ravages, quelques poules

picorent. Une femme leur jetle -.me peignée
de grains et c'est un tableau reposant dans la
paix tìu soir. Mais il ne faut pas se retour-
ner, car tout près, estompés dans l' ombre
mauve, il y a les ruines.

La Dranse aux flot s clairs fait entendre une
plainte assourdie et lentement la nuit vient.
Les pomp iers, pour se réchauffer , ont allume
un gran d feu au borei du chemin , l'air est vif
et l'horizon brumeux. Un temps d'aulomne
un peu mélanoolique et si calme et si doux
donne au paysage un aspect de rève.

Un homme a vu epe je restais immobile
au milieu des décombres. Il s'est arrété.

— Vous ètes d'ici?

— Oui, m'a-t-il répondu. Puis, il s'est re-
tourné de trois quarte: « Veilà où était ma
maison.»

Comme je ne répondais pas, il ajouta d'un
accent plus brutal : « Et vous, en promenade?»

Il avait un mediani petit rire où se brisait
sa gaìté et presque haineux, il constala : «Cesi
joli , n'est-ce pas ? Il y a de quei interesse!'
les curieux ? »

Alors, j' ai compris que cet homme était
excédé par tous ces gens qui, depuis deux
jours sont en promenade à Lourtier , par tou-
tes ces petites femmes élégantes qui sautillent
d'une pierre à l'autre en poussant de petits
cris d'émoi, par oes autos de luxe arrètées
à la Ravine et je. me suis senti coupable au-
tant cp'eux pour ètre venu conlemp ler ce
désastre.

« Non , répondis-je un peu confus , je ne
suis pas en promenade. Je viens ici pour un
journal afin de tàcher de vous venir en aide
en décrivant votre malheur. »

Je trouvais mal mes mote, j'avais si peur
de le blesser en évoquan t des souscriptions
publi ques.

Mais il me prit la main: « Merci , monsieur ,
merci beaucoup », dit-il . Il répéta plusieurs fois
ce mot et plus il le répétait, plus j'étais gè-
ne, car je sentais bien qu'aucun secours ne
les relèverait tout; à fait de leur ruine , les
pauvres gens de Lourtier.

Il m'a Ìaissé partir avec un regard cle ré-
connaissance et tout en clescendant à Marti-
gny, par cette vallèe admirable où rien ne
vieni troubler la cpiétutìe et le bonlieur de
vivre , un sentiment douloureux me venait:
si j'allais ne point parvenir à convaincre as-
sez mes lecteurs du malheur que j' ai vu?

Tout. est si clair ailleurs dans le soleil de
midi , tout est si reposant la nuit tìans la
campagne et la vendange est si belle qu'on
ne peut pas imaginer le spectacle effruyant
tìe Lourtier anéanti.

Mais je dis à te'tis ceux qui ne m'auront
pas cru : « Montez.' et vous verrez.»

C'est plus poi gnant que tous tes récits CRI'
on peut faire et si vous ne revenez pas de
là-haut le cceur chaviré, c'est qu'il est inac-
cessible à tout sentiment de pitie, car jamais
— et Dieu sait pourtan t si un journa liste .a
coucloyé des infortunes — jamais je n'en ai
rencontre tì'aussi craellement atteints , ni
d'aussi slupéfaits clu malheur qui les frappe.

A. M:

M. Perrig, Secrétaire de la Chambre de
commerce adressé a'ux membres tìe celle fé-
dération l'intéressant appel suivant:

La consommation du vin rouge est consi-
tìérabtement supérieure à celle du vin blanc,
et a mème tendame d'augmenter encore. Ce
fait incontestable influence défavorablemenl
le marche de nos vins blancs et accentate la
crise du vi gnoble valaisan. Les prix sont en
baisse et de plus en plus déficitaires pour les
produ cteurs. Mal gré celle baisse des prix , l'é-
coulement reste excessivement difficile et de-
vient un problème des plus ardus. Les raisons
en sont multi p les. Les uns accusent les tarifs
douaniers trop peu élevés pour proté ger tes
vins indi gènes ou l'égalité tìes patentes pour
le débit des vins du pays et des vins étran-
gers; les autres s'élèvent contre les sports
quj forconi la jeunesse à boire des eaux mi-
nérales et sans alcool. Enfin , en prétend mè-
me que la consommation du vin rouge est à
la mode, que le vin blanc rend nerveux, etc.
Tous ces divers faits qu'il serait puerile de
vouloir nier, ont forme une sorte d'opposition
ou tìe résistance epe nes marchands tìe vins
indi gènes ont tìe la peine à surmonter. Nous
sommes aussi de l'avis qu'une augmentation
des tarifs douaniers ou des patentes pour les
vins étrangers sera très difficilement réalisa-
bJe vu que la position des vins jo ue un ròte
considérable pour les ,pays qui nous entou-
rent. La France, l'Italie et l'Espagne n 'acl-
mettront jamais cette augmentation ou pren-
dront tìes mesures cle représailles contre notre
grande industrie d'exportation et oontre l'ex-
portation de nos produits laitiers. Au reste ,
une augmentation douanière rencontrerait mè-
me en Suisse une ìorte opposition.

Les subsides de la Confédération et du
Canton aux vignerons ep'on préconise , pour-
ront-ils favoriser l'écoulement de nos vins?
Oui, mais à condition epe ces sommes soient
employées non seulement pour favoriser la
production mais surtout pour reag ir et pour
agir vigoureusement et sans cesse sur le con-
sommateur. Nous constatons epe l'offre do-
passe la demande. Augmentons donc la de-
mande! Par quels moyens? Ecoutons et ré-
fléch i s sons:

« L'allure à laquelle nous vivons de nos
jours est telle cp'il n'existe plus de points
cte comparaison possible avec la vie que me-
naient nos grands-parents , voire mème nos
propres parents. Notre vie toute entière se
trouvé dominée par divers éléments, dans tìes
proportions si vastes que l'on peut à peine se
rendre compie de ce qui se passe autour de
soi. Cette domination nous poursuit pas à pas,
ne nous laisse aucun répit , maintient cons-
tamment nos sens en éveil et va mème jus-
qu'à troubler notre sommeil; Ielle est la vie
que nous antres', ètres mortels, vivons au-
jourd 'hui.
.' Qette domination est mème introduite par-
tout dans ' notre vie quotidienfte : eUe nous
prescrit ce que nous devons boire ou manger,
de quelle manière nous devons nous habiller ,
où nous devons passer notre temps clans la
journée , où nous dev ons nous amuser le,soir,
tìe quelle manière nous devons entretenir nu-
tre peau, comment nous devons élever nos
enfants ; elle va mème juscp'à nous indiquer
à quelles sources de l'éducation nous devons
tarir notre soif de sciences.

Prète à tout instant , présente à tout ins-
tant , haute à tout moment, et devenant mème
quelquefois criarde, raffinée et sans le moin-
dre égard , malgré cela rarement anti pathique
car elle n'est, en somme, que le symbole!
et l'image de notre temps, telle est Ja reclame.

La reclame est le grand tyran cle notre
epoque, qui active inexorablement notre exis-
tence , tei un surveillant ses esclaves.»

La reclame est née de la concurrence. Il
faut lui reeonnaìtre de nos jours toute l'im-
portan ce qu 'elle est parvenue à s'atti rer. Elle
est née cte nouveaux besoins et attire ainsi
cte nouvelles masses cte consommateurs. La
puissance suggestive d'ime reclame continue
et qui murielle en quelque sorte ben gre, mal
gre, l'esprit de celui qui la trouvé devanl ;
ses yeux, finit par entraìner au souhaìt de
posseder cette marchandise , cet article qui
est tant vanté.

Le ròle important. que joue au point de vue
économique une réclame bien comprise , n 'a
pas échappé à nos marchands de vins et aux
dirigeants cte la Société cantonale cte viti-
culture. Ils ont décide de l'utiliser.

Gràce à l'appui bienveillant de l'Etat , ctes
oommunes de Sion , Sierre, Saxon , Leytron,
Chamosonv Monthey, Fully, Lens, Saillon,
Bramois, Marti gny-Bourg, Chandolin , Viège et
Chi ppis , la Chambre valaisanne de Commerce
a pu lancer , durant. une dizaine de jouis, dans
quarante journ aux de la Suisse allemande
une annonce en faveur de la consommation
tìu moùt du Valais.

Afin de pouvoir continuer cet effort de so-
lidarité et d'épuiser toute la puissance d'une
propagande reconnue nécessaire par nos Pou-
voirs publics, nous lancons un appel pressant
aux banques, au commerce loca i et aux pro-
ducteurs. Aidez-nous à constituer un fonds
de propagande qui seia utilisé uni quement en
faveur de l'écoulement des vins du Valais.

Si les propriétaires de vignes consentent
à faire un petit sacrifice de 10 à 20 centimes
par brantée vendue, montani cpi serait rete-
nu par le commerce et verse à ce fonds , en
disposerai! ainsi de sommes appréciables pour
rendre la lutte commencee efficace et profita-
ble au vi gnoble valaisan.

Les recherches en vue d' augmenter l'écou-
lement. eles vins du Valais ne touchenl , à
l'heure actuelle, non pas uniquement le com-
merce, mais elles doivent préoccuper éga-

Souscription en .aiieur de Lourtier
Nous ouvrons dès aujourd'hui une souscrip -

tion en faveur eles malheureux sinistrés de
Lourtier.

Nous espérons trouver dans la .population
le mème élan de solidarité que celui qui s'est
manifeste lors de l'incendie de Torgon,, car
il s'agit d'un désastre encore plus grand.

On peut nous adresser les dons au bureau
du journal où par oompte tìe chèques postaux
Ile 84. Ils seront accueìllis avec reconnaissari_
ce:
..Feuille d'Avis du Valais" frs. 20.—

min »UI«E
PUBLICATION DANS LA PRESSE

Gràce aux efforts combinés de la « Gefa »
Association Suisse pour la représentation des
droits d'Exécution et de la « Sacem », So-
ciété des Auteurs, Compositeurs et Éditeurs
de Musique, la pari entière revenant aax
compositeurs et aux auteurs suisses dans les
recettes provenant des droits d'exécution rion-
théàtraux a pu Jeur ètre assurée. La pro -
tection des mèmes droits des compositeurs
et des auteurs suisses a également pu ètre
assurée, en lant que faire se peut, dans tous
Ies pays étrangers. Les disposilions app lica-
btes en l'espèce, de la Convention tìe Berne
pour la protection des ceuvres littéraires et
artisti ques et de la 'loi federale sur le droit
d auteur, produiront ainsi leurs pleins effets
à l'égard des compositeurs suisses égale-
ment.

Le vceu exprimé à de nombreuses reprises
par tous les exécutants, d'assister à la créa-
tion d'un office centrai pour la percepitoli
des droits d'exécution non-théàtraux , a aus-
si pu ètre réalisé. Pour autant ep'ils soni
gérés par tìes sociétés, tous les droits de-
vront ètre acquis dOrénavant, avec effet à
partir clu ler octobre 1929, auprès de l'a-
gence clé Genève eie là « Sacem », Société des
Auteurs, Compositewjys. ;et Éditeurs de Musi-
que,, :. 12{j£ rué; y^cLp o'jjj fj des so^agénls tìe
celle-ci.

LA RECOLTE S'ANNONCE EXCELLENTE
Une communieation du secrétariat de la Fé-

dération romande tìes vignerons expose que
les rapporte ' présentés par les délégués à
l' assemblée generale de la fédération mon-
trent que la récolte de 1929 se présente sous
des conditiop.s exoeUentes. Tout permei d'es-
pérer une (palile dépassant celle de 1928.
La quantité est un peu supérieure à la mo-
yenne , dans certains parchets de la Còte et
moins forte à Lavaux et dans le Valais.

Les producteurs soni vendeurs aux prix
suivante, qui sont dès prix de gros pour la
vente directe au commerce, Genève 60 a 70;
Morges, Petite-Còte 65-75; la Còte courant
70-75; la Còte premier choix 75-85; Lavaux
(Ltutry) 80-95; Lavaux courant 1-1,20; La-
vaux premier choix 1,20-1,50; Vevey-Montreux
85-1,10; Villeneuve 1,50-1,60; Ollon 90-95; Or-
be 65-70; Grandson 65-80.

A la suite d'un échange de vues, 1 Union
tìes négociants en vins de la Suisse romande
a fari savoir aux délégués de la Fédération
romande des vignerons que le commerce trou-
vé encore oes prix exagérés pour certaine s
positions. A Neuchàtel et Le Vully, une en-
tente interviendra plus tard entre producteurs
et négociants. En ce qui concerne la récolte
du Valais, les producteurs ne se soni pas
déelarés d'accord avec les offres faites .

L'écoulement des uins du llalais lement les producteurs et tous ceux qui soniintéressés directement ou indirectement à 1'*xistence tìu vignoble se solidarisant pylr Q
venir en aide.

Le premier octobre prochain , les cafetiers
de la ville de Zurich visiteront le vignoble
tìu Valais après avoir été recu par l'orficacentrai des vins vaudois! Si cette visite enj
est sans doute,. une excellente reclame , doilavoir les résultats attendus, il faudr a , narune propagande rafionneile et continue , arri-ver à persuader ces visiteurs el leur clientèle
cte l'incontestable supériorilé tìes vins vaiai,
sans accesslbles à toutes les bourses. Bat
tons te fer pendant cp'il est chaud !

H- itfà ĵ p 
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Lettre de Paris
(du 24 septembre 1929)

La mort du cardinal Dubois. — A la non-
ciature apostolique. — Une visite à Port-Royal

des-Champs
(Correspondance particulière)

La mort de l'archevèque de Paris, surve-
nue hier soir , à 5 heures, a provoqué dans
toutes les couches de Ja populatio n parisienne
et notamment dans les rangs tìu clergé -jn
concert unanime de regrets. C'est une gran-
de figu re de l'Eglise de France cpi disparait ,
Fidèle interpre te de la pensée de ' Pie XI il
avait recu de ce dernier, peu tìe jours au-
paravant, à l'occasion de son jubilé sacer-
dotai, une lettre autograp he du Saint Pére
(pi le loue tìe voir « soutenir en ben capi-
taine, la tutte contre l'hypeinationalisme, cette
hérésie moderne, cenctensée clans 1',,Acti on
Frangaise".

**
Quelques heures avant la mort tìu cardi-

nal, nous nous rendìmes à la Nonciatur e où
nous eùmes l'occasion de nous entretenit a-
vec Mgr Maglione. La conversation roula d'i-
bord sur la grande préoccupation clu mo-
ment: l'état de sante tìe l'archevèque de Pa-
riSj tì'éventualité d'une issue fatale et des con-
séquen ces qu'efle entraìnerait...

Son Excellence se disposali à prendre quel
ques jours de vacances et comptait par tir le
mème soir où nous eùmes la bornie fortune
d'ètre reca très aimablement par lui. Les e-
vénements l'en empèchèrent.

Nous lui rappelàmes, à propos de voya-
ges, les visites qu'il fit , comme Nonce à
Berne, dans nos cantons catholiques. Cela
raviva en lui d'agréables souvenirs entrarne-
lés tì'anecdofes où percait parfois la nostal-
gie cte beaux jours passés au milieu tìe nos
populations « si foncièrement bonnes et si
foncièrement catholique s », ajouta-l-il.

** - -,
Les lecteurs clu journal n'ignorent pas epe

les environs cle la Capitale sont inondés, cha-
que dimanche par une foule de Paiisiens
epi délaissent leurs ateliers ou teurs bureaui
pour goùter, pendant quel ques heures, les
jouissan ces esthéti ques ou gastronomiqu.es si
nombreux dans la banlieue de Paris. Cesi
ainsi epe, diman che dernier, une foule enor-
me envahissait le chàteau et les jardins de
Versailles — sa situation voisine de Paris
et les souvenirs historiepes qui s'y ratta-
chent expli quent cet engouement. — Ce qui ,
par contre, nous frappa vivement , ce fut de
rencontrer , à Port-Royal-des-Champs , très
distail i de Paris, (notre but de promenade
ou, plutòt , de pélerinage littéraire), un nom-
lue considérable de visiteurs alors cyie, il
y a quelques années. la vallèe de Port-RojJ
étai t presque déserbe... Cela témoigné d'-jn .
intérèt tout special pour les solitaires : d e.
Port-Royal et pour leur plus illustre élève
Blaise Pascal , l'auteur de J'immortel ouvragt
« Les Pensées sur la Reli gion ». Noire gui-
de dans cette visite aux « Souvenirs » des
solitaires de Pascal n'était . autre que l'autefar
cte la rneilleure édition des « Pensées » p>
bliée jusqu 'ici , M. Fahius Hurion, le grand
industriel , célèbre par ses créations électri -
ques, qui consacro ses loisirs , son taient el
sa grande 'fortune à la publication d' ouyri
ges oonstituant un vrai « Guide dans la Vie ».
Trois volumes de celle collection , superbe;
meni éclités par la Maison Manu cte Teurs, onl
déjà para dont un sur « Les plus belles
pages cle St-Francois cte Sates », auxquelles
viendra prochainement s'ajouter uno nouveUe
et impeccaltìe édition de « L'iiitrotìuctien à. .la
Vie devote ». Nous ne saurions trop recom-
mander cette collection aux hommes de lei-
tres , aux élèves tìe nos collèges et à toutes
les personnes soucieuses de leur avancemenl
spiritate!. P>- 8.

UN INCONNU R0DAIT AUTOUR
DE TROTZ KY

Depuis cpelcpe temps. on avait remarcpi*
le manège d'un inconnu ròdant autour de 1»
maison habitée par Trotzk y. Intri gué par ces
allées et venues, un journaliste ent repri t des
investi gations. De son enquète, il résulte (pj
le mystérieux personnage , inserii à 1 "hotel
sous le nom d'un négociant de Berlin , serai
en réalité le fameux Bio lobrotìoff , connu P îr
avoir partici pé à l' assassinat de la tenni c
imperiale. Bielobrocloff s'est mème vanté d li-
vori abattu de ses mains le tsar, le - tsaré-
vitch et l'une des princesses.

Tombe en disgràee en 1928. parce que par-
tisan cle Trotzkv , il avait réussi à gagne 1
Berlin , d'où il s'enfuit ensuite à Con stani inopie
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tumeur bianche ou une tuberculose pulmo- ?•? S E R V I C E  R E L I G I E U X  ??
vous répond q~i'il s'mtéresse exclusilunn , ,  is . u u o  M.. ; u u( i  vj  .•. n o m i'u i w a^u  \J.\,LIII.31

vement à la tuberculose et à ses manifesta
tions diverses. Tout le reste est littérature.

Q'ue vous soyez atteint d'un mal contag ieux,
cela n'a pas la moindre importance, il suf-
fit  que ce unal ne soit pas tuberculeux pour
tianepilliser pleinement Je médecin sur le sort
du malade et de ses élèves. Alors, vous pou-
vez mourir de la peste ou du choléra, entraì -
ner ctes malheureux dans la tombe avec vous
infeste! le pays tout entier, pourvu que vous
ne soyez pas tuberculeux, vous n 'alarmerez
personne ! Ce qu'il imporle avant toul , ce n'est
pas de préserver quelqu'un de la mort , mais
d'un badile et vous avez le droit de succom-
ber à tous les assauts des infiniment petits,
mais non pas de vivre avec un poumon at-
teint.

Peut-ètre alors, vous viendra-t-il à l'esprit
de contesler le droit , au médecin, de vous ré-
clamer trois francs pour une visite obli gatoire
et qui porte uniquement sur une maladie.

En effet,. du moment que l'on astreint le
corps enseignan t à passer chez les médecins
du canton et qu'on n'a pas le droit cle le
choisir, c'est à l'Etat , c'est à i a  Commune ,
et non pas aux instituteurs à payer les frais
de consultation.

Pourquoi n'en est-il pas ainsi ?
Pourquoi faut-il , à Sieri, pjiyer trois francs

une visite obligatoire alors ep'on ne peut mè-
me obtenir pour ce prix , auprès du médecin
scolaire, un diagnostic sur l'état general de
sante?

Que se passe-t-il ailleurs? Nous l'ignorons.
Mais nous jugeons . avec nos conespondants
qu 'il est passablement curieux qu'il appar-
tienne à des particuliers cte sacrifici trois fr.
bon gre mal gre, polir soutenir un mouvement
antituberculeux doni l'Etat est te promoteur.

Que Je Gouvernement en vienne aux grands
moyens pour enrayer un fléau particulière-
ment sensible en Valais, c'est. parfait. Mais
ce n 'est pas aux intellectuels les plus mal
rètribués du canton à ouvrir leur bourse. La
consultation medicale devrait ètre gratuite.

C'est. le sentiment de plusieurs personnes,
doni nous nous faisons l'écho.

Est-il besoin d'ajouter que c'est aussi le
nòtre ?

Dimanche, le 29 septembre
A la cathédrale. — 5 h. i/2, 6 h., 6 h. i/2,

et 7 h. i/2 messes basses. 7 ri. messe basse,
allooution francaise. 8 h. 1/2 messe basse,
instruction allemande. 10 li. grand'messe, ins-
truction francaise. 11 h. i/2 messe basse, ins-
truction francaise.

Le soir. — 4 h. vèpres. 8 h. chapelet et
bénédiction.

« PHARMACIE DE SERVICE mm
Dimanche 29 septembre: de Quay

•m.9 m

Sion l-Ai gie I
Sion ll-Sierre I

(Diman che 29 sept., au Pare des Sports, Sion)
Le dimanche 29 septembre sera donc l'ou-

verture officielle tìu championnat pour les
équipes du F. C. Sion. Les adversaires, que
les Sédunois devront rencontrer, ne sont, cer-
tes, pas tìes inconnus pour le public sédunois.

Én effet, Je F. C. Sierre fut , pendant long-
temps, le rivai te plus redoutable tìu F. C.
Sion. Cette saison, les Sierrois possèdent de
jeunes éléments tìe réelle valeur qui, bien
en cadres par d'anciens équipiers, forment une
équipe à laquelle te titre de champion de
groupe semble devoir écheir inévitablement.
A cette équi pe, les Sédunois opposeront la
formation suivante: de Sépibus; Elsig II,
Leuenberger; Gaspaiini 11, André, Kuhni;
Titze, Lorétan, Tavernier, Passerini, Meister.

Le second match durant lequel la première
équipe clu F. C. Sion essayera de battre les
Ai glons sera certainement très dispute. Aigle
s'est toujours bien classe lors des dernières
saisons et reste, par son energ ie, une équi pe
à reclouter. Sion I se presenterà dans la for-
mation suivante : Albrecht ; Gaillard , Pointet;
Gasperini I, Favre, Lehner; de Kalbermatten,
Tavernier , Evéquoz, Elsi g, Horlacher.

Le match de la seconde équipe debuterà
à 13 h. 15 précises et sera suivi de la partie:
Sion I-Ai gle I,- à 15 h.

Arbitres : MM. Huggler et Gutkneeht.

Au Cinema Lux
(Comm.) Oe soir, vendredi, à 20 li. 15,

dernière séance tìu beau film « J' ai perdu mon
cceur à Heidelberg ». Dès demain, samedi :
« Asphalte », film policier d'une puissance et
d'une beauté rares, bien digne tìe son réa-
lisateur Joe May, à qui nous devons tant de
belles productions.

Dès te début, nous sommes emportés par
une succession rigoureusement juste d'ima-
ges, implacables de vérité; la vraisemblance
des caractères nous émeut. Aucune possibi-
lité de revenir en arrière : on subit le cres-
cendo palpitant voulu par l'auteur.

Ce film qui remporte en oe moment à Pa-
ris un succès sans précédent, a été prolonge
dernièrement à Zurich de trois semaines. C'est
clone une production de valeur que les Sédu-
nois auront te privilège de voir en mème
temps que les grandes villes.

La location pour « Asphalte » étan t ou-
verte dès ce soir, vendredi , il est prudent de
retenir ses places.

«fflK i l°mMoui}
flaLMMfc. ., ,, 1 J ; L 'Etat  entre en Mille avec un bacil le

* . . .En relisant ce titre , il nous parali , bien un
J peci léger pour le sujet sérieux epe nous .
£ voulons traiter du bout de notre piume, et
<• cependant. le Jecteur préfère à des sermons
| embètants des propos moins graves.
I Nous pensons cp'il a bien raison.
} Si tìes gens ne prèsentaient pas la vertu
l sous des aspeets si noirs, 011 la prati querait
: davantage . Il faut donner l'attrait de la jeu-
l nesse à la véri le.
\ Et maintenant, parlons du grand combat de
) l 'Etat contre un bacille.
i Ce bacille est celui de Ja tuberculose et

la lutte est ardente.
Avant de continuer cet article, une mise

au point s'impose: il n 'est pas dans notre
1 intention tìe criti quer le Gouvernement, ni cte

blesser la Commune. Il va de soi qu'il est
grand temps d'éveiller l'attention du pays
sur un tlanger public et de lui donner les
moyens tìe s'en préserver. Mais, clans cette
offensive, il est des points que nous trouvens
obscurs.

Afin cte ne pas mélanger les questions,
pour aujourd 'hui , nous nous conteriterons d'en
poser une seule au nom cte plusieurs corres-
pondants et tìe plusieurs lectrices.

L'Etat ne s'est pas contente de patronner
distrai tement une exposition d'h yg iène et M.
Wal pen de présitìer une ligue anti-alcooli-
que, il y a quel ques mois, mais l'Etat vient
et 'entreprendre un nouvel et p énible effort en
astrei gnan t le corps enseignant à une visite
medicale auprès tìes médecins scolaires.

Cette innovation nous parait heureuse. II
vaut mieux, en effe t, prevenir que guérir.
Par contre, 011 peut discuter les conditions
dans Iésquelles s'effectue la visite.

A Sion , voici comment cela se passe.
On va chez Je médecin cpi vous fait

asseoir, puis, cpi vous ausculto. Ensuite, il
vocis convie à payer trois francs.

Si vous vous avisez que, pour ce prix , il
dori aussi bien déceler dans votre organisme
un canoer à l' estomac ep'un mal de Pott , une

COURS DU SOIR
La Société suisse tìes Commercants, sec-

tion de Sion, ouvrira te 7 octobre , les cours
«a'elle organisé chaque hiver , pour les per-
sonnes désireuses de compléler leurs connais-
sances dan s les branches commerciales et
jes langues.

Il est prévu l' ouverture de cours d'allemand,
jnglais, italien , correspondance commerci-ile
(I francais pour personnes de langue étrari-
•j ie. Les branches commerciales compren -
«eat specialemen t la comptabililé (trois de-

différenfs), arithmélicpe , droit commer
géograp hie , slénographie et dacty logri

cours special de comptabililé pour a
foltes et candidats aux examens de chefs
(omptables seia ouvert, ainsi ep'un cours su-
périeur d'allemand.

Les cours de la Société suisse ctes Com-
mercants sont particulièrement recommanclés
anx employés cle commerce désirant parfai-
(e leur instruction professionnelle.

Pour ce qui concern e Jes inscri ptions , voir
anx annonces. Les apprentis de commerce
onl l'obli gation tìe se présenter à l 'inscri p-
tion le tendi 30 septembre.

Le Directeur ctes Couis.

jri'H

ffll,
phie-

Un

ggETRANCER
UN VILLAGE DÉTRUIT PAR LE FEU

ASSASSINAT D'HABIBOULLAH (?)

Mercredi soir, une grange a pris feu au
village de Szentaeterfa (Roumanie), à proxi-
mité tìe la frontière autrichienne. Les flammes
se sont rapidement propag ées et, jeudi matin,
110 bàti ments, doni 45 maisons d'habitation
étaient détruits .

Une fillette a été brùlée vive. 56 familles
comptant 250 personnes sont sans abri . Les
dégàts sont évahiés à 1,500,000 pengo.

Suivant un message recu de Calcutta, Ha
biboullah , le fameux porteur d'eau qui s'em
para, l'année dernière, du tròne tì'Afghanis
tan, a été assassine à Caboul .

On n'a pas de détails sur les circonstan
ces de l'attentat qui , d'ailleurs, n'est pas con
firme officiellement.

H LA SOCIÉTÉ VINICOLE
M, Leon cte Torrente, directeur tìe la Vini-

tele de Sion , a donne sa démission. Le Con-
seil d' administration a choisi son successeur
ola personne tìe M. l' avocat Paul Kunlschen.
f'est un excellent choix , car te nouveau gè
rant de la Vinicole est un administrateur mi-
nutieux et un fin degustateli!. Puisse-t-il,
tornine son prétìécesseur, travailler au déve-
loppement tìe cette insti tut ion qui est une
sécurité pour Ies propriétaires de vi gnes.

On demande
entrée ler octobre, personne
de 30-35 ans, pour lenir ména-
ge (2 personnes) et donner tous
soins à dame paralysée. —
Charles Cevey, Echandens sur
Morges.

Place de la Pianta
SION

CARROUSEL U0LTI6EUR
et TIR a PRIX

!¦ "il
Avis HU%%SSTI>M Avis
un bureau de placement sera ouvert de 8 li. à midi et de

2 h. à 6 h.
Se recommande :

i'Mifi mie
pour faire les courses. S'adres
à la Tej nlurerie Valaisanne
Grand-Pont, SION.

apprenti
sérieux et actif. Faire offres
Case Postale 14309, Sion.

A vendre
hrsonne récommaiìdée ,

Famille catholi que de Lau-
sann e cherche personne re com-
mandóe comme bonne à tout
/aire, pour le 5 octobre . Bon
tiaitement et bons gages. Faire
offres avec références à Mme
.luller-C.éroudet, 26 Av. Ru-
chonnet, Lausanne.

avec ou sans récolte , une vi gne à Clavoz , en plein rapport , de
6,600 m2, un pré arborisé au Petit-Champsec, de 5,500 m2, un
verger arborisé aux « Creusets » tìe 1,100 m2.

Pour visiter et traiter s'adresser a Cyprien Varone, agent d'af-

A la mème adressé, à remettre de suite (vente ou location)
2 commerces de vins, cave, pressoirs et accessoires. sodi son des mmm

— SECTION DE SION 2 

COURS DE LANGUES

BRANCHES COMMERCIALES.

PRIX DES COURS

Ouverture des Cours , ne 7 octobre 1929
COURS DE LANGUES. — Francate (cours pour élèves de

langue étrangère et cours tìe correspondance commerciate); Al-
lemand, Anglais, Italien.

BRANCHES COMMERCIALES. — Comptabilité, Arithméti-
que, Droit commercial, Géogra phie, Slénographie, Dactylographie

Cours 'Supérieu r de comptabilité pour adultes et pour candi
dats aux examens de chefs comptables.

Cours supérieu r d 'At ìemand.

Peur membres de la Société , finance d'inscri p tion Fr. 5.—
Pour apprentis de commerce, » » » 10.—
Pour non-sociétaires: le premier oours » 15.—

chaepe cours suivant » 10.—
Cours supérieur de comptabililé: tarif special selon le nombre des

inscri ptions.
Les inscriptions seront recues a:n_ Bàtiment de l'Ecole ctes

Filles (rez-de-chaussée) les m ardi , mercredi , jeudi et vendredi ,
1, 2, 3 et 4 cetonie, de 20 à 21 heures.

Les cours se pai ent  lors de l'inscrFption
Les cours spnt obli gatoir es pour les apprentis de banque

et de commerce. Ces apprentis san t teinus de se présenter , au
Bàtiment de l'Ecole des Filles, le lundi 30 septembre, de 20 à 21
heures, porteurs de leur contrai d'apprentissage.

Salse p areille Model
de godi dèli&ieux purif ie le sang.

Pour se distinguer dorénavant plus facilement de
ses irnitations, ce depurati! de violile renommée

porterà le nom depose

Je cherche
ì acheter en ville , soit loge
meni , maison , ou place à bàlii
silués commercialement.

Faire offres au journal .

^Amédée GANIOZ ̂
SION

Samedi. niatin 28 septembre

Rue des Bains

BELLE
Chambre meublée

A LOUER
S'adr. au bureau du journal.

Siiiiilllllll
Si I vous désirez uà depurati! d'olite

demandez OVl_l J^&lX^ 
dama les

donc r̂w^ mnnaBfflffl pharmacies

Pharmacie 'Centrale, Madlener-Gavin
GENÈVE — Rue du Mont-Blanc, 9

MIME lilìE DE EMISE ORIS
SIOU,Sous la Grenette

Fiancés
tlierchen l poni date à convenir

Ecole cantonale d'Agricolture et
Ecole Ménagère rurale, Chàteauneuf

Ouverture des Cours
le 4 Novembre

Demandez à la direction programme et conditions

ppartement
feti eiisoJeillé de 3 chambres
si possible avec chambre de
• bain. Offres avec prix sous
chiffres 7228 Si aux Annonces-
Soisses S. A.. Sion.

Le cours de confection
donne par Mite FROSSARD , s'ouvrira à Sion, m*rcredi 9 oc
tobre.

Adresser les demandes d'admission par écrit à Mlle Lau ren
ce de Riedmatten , Sion.

^iiiii ^Tiiii ^ iiiii ^ [iiii ^ iiiii< 5^ f!iii ^^ : _:iìi ^^ iiw: c _=»ii [i ]^ :: ;n ^^ nifi ^>Min< s>iiiii ^ «» iiiif ^Hit ;«»ii!if -
Agriculteurs et Artisans

Aehetez pour la cueillette de vos fruits la nouvelle
„ ÉCHELLE UNIVERSELLE "

avec rallonge par degré d'éch eton . Peut ètre utilisée comme é-
chelle doublé ou separément.

Pour tous rensei gnements, s'adresser à Imboden, menuisier,
Sion.

llill«lllll«llll!* «IIIIWIIII«iiill*!llll«lllll*lllll«lllll«lllll«lllll«lllll*!llll«lllli«llllf*A remettre
pour cause . de doublé emploi un
ti bles situé dans la rue princi pale

Adresser offres par écrit sous

bon magasin epiceeris-comes-
de Sion,

chiffres IH. 7518 Si. aux
ANNONCES-SUISSES S. A., SION. 
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AMartigny-Excursions S
Garaae Martianv — Tèi. 71Garage Martigny — Tèi. 71

Organisations de courses en Car alpin et voitures pour toutes
les directions. — Tour du Mont-Blan c — Chamonix — Grand St-
Bernard — Champex.

Prix spéciaux pour sociétés.

REICHENBACH FRÈRES & C_ _ •

m E_ =l

TOUT CE QUI CONCERNE
L'AMEUBLEMENT

ME UBLES.TAPìS.R IOLAUX . LITERIE , LìNOS , TTt>bOi», rrc

inSTITUT PESTALGZZIAilll -:- BRUGO
(Argovie). Préparation à l'Université et à l'Ecole polytechnique

Cours special organisé pour des candidats de langue francai-
se et pour candidats obligés de répéter l'examen. Externat et
internai.

Directeur: R. Landolf .  docteu r en p hi losophie .
T— ?^ ~zzr^rz- ?^-—2^mm+-mT M»«r»»»»

«¦¦¦¦¦¦ ¦« ¦ ¦ ¦ ¦a » ® »

Samedi 28, Dimanche 29 septembreBureau de la place chercli e
pour de suite
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A la Sociélé pour le Commerce des Automobiles FIRT en Suisse
Dé partement "Credit. so rue Plantamour .

'~ ' ¦¦_»_¦_—_________________¦¦ .. i _, „ ¦__
r .,_ —

Vcuillei m'envoyer gratis et franco votre catalogue mod . S09 et vos conditions de
vente à termes .

Norn . fldresse 

S v. -£2>emonc/ez. nos con c/ÌA'onx à / flfen f F/fìT ìe a/uf proc/ie

Fnnnianp iinn manriiP HPARENTS CATHOLIQUES
I I UlllliyU UUII IIIUI UllU qui désirez élever vos enfants reli g ieusement, et les per

T -_-.«™  ̂ ™i;_ . A„ R I K  i. ! fectionner à fond, vous ètes rendus attentifs auJ'offre >en colis de 5-15 k. S «-—-«• - «*"«, vi/u» B» umu- awuiui au
la. Sbrinz fromage à raper tout PEBSIOMAT DE GARCONS ET INSTITUTEURS SÉMINARISTES
gras, 1,70-1,80; la fromage des Près de St-MICHEL à Zoug
aptes ou Emmental, tout gras, Cours préparatoires d'allemand (4 - 7 classes primaires)
à , 1,40-1,60. Petits fromages de ¦ Cours préparatoires de francate et d'itahen. Classe reale,
montagne, 3/4 gras, à 1,20; ] (école secondaire). Seus-gymnase. Cours de commerce. In-
bon fromage pour le oouteau ternat pour écoliers cantoni ux. Liberté de fréquentation
et à ràper, 1/2 gras, à 0,90 1; tìu séminaire pour instituteurs catholiques.
fromage 1/4 gras, 0.80-0.85; la Entrée : Automne: 1 et 2 octobre 1929. Nombre de
beurre de table à 2,45, beurre i places limite. Renseignements gratuits.
de fromagerie au plus bas prixde fromagerie au plus bas prix LA DIRECTION |
du jour. Les prix s'en ten dent mm—aammmT——m—maaaa~aaw m̂mm m̂mmmawr——m——aaaaaam\
Ipar 1/2 kg. Envoi prompt. Jos. —_____ _»
Aohermamn-Bucher , fromagerie, % AW ¦ ¦ ¦ . ¦ ¦ _ ____B^MNid̂ .d). v iTJdjSteuirs

O -8» _«i #<m N'attendez pas au dernier moment pour réparer vos cordesf  neUS a aUIO de pressoirs. — HENRI PACHE , cordier, à Moudon , Vaud, se
760x90, bon état, occasion, 2 ' charge de remettre en état tous cordages cassés.
pièces, à céder pour 25 frs. j Cordes neuves, toutes dimensions en chanvre Ire qualité.

8'adresser au bureau du journal. En demandant les prix, indiquer la longueur.

ROMAN MYS TÉRIEUX

par Arthur Bernède

Baguette prétextant une fati gue que légi-
timaient les émotions des jours précédente,
demanda à ses parents la permission de se
retirer. Et, après leur avoir souhaite un af-
fectueux bonsoir , auquel ils répondirent par
les plus tendres baisers, elle partii rejoindre
Ies jolies images qui l'attiiaient.

— Elle n'est déjà plus Ja mème, consta-
tai t avec plaisir le comte Robert.

Puis, remarcpant que le visage de sa hiè-
re s'était assembri, il demanda, inquieti

— Qu'avez-vous, ma mère? Craindriez-vous
que cette jeune fille ne tin t pas sa promesse?

— Non, je suis sùre d'elle I
— Alors, pourquoi oette subite tristesse?

Vous pensez à « l'autre », n'est-ce pas ? Ras-
surez-vons, j' ai fait le nécessaire... Au lieu
de m'adresser à la préfecture de police, ain-
si que j'en avais d'abord eu l'intention, j'ai
pretóre me mettre en rapport avec le detec-
tive prive qui, jadis, avait déjà servi si utile-
ment et si discrètement d'intermédiaire entre
mon frère et nous. C'est un homme extrème-
ment sur... II a dù se mettre en campagne et,
dès qu'il aura retrouvé la trace de... de ce-
lui dont nous n'osons plus prononcer le nom,
je ferai tout ce qui dépendra de moi pour
éviter un scandate, sans avoir besoin de re-
prendre directement contact avec le miséra-
ble.

— Ce misérable qui est mon fils l soupirait
la marquise. l

M. de Rhuys, gravement, affirmait:
— Nous avons fait notre devoir, plus que

notre devoir... Je ne veux plus, mère, epe
vous tourmentiez ainsi. Je suis là.

— Je te remercie du réconfort que tu m'ap-
portes, déclarait la marquise. Je vais repo-
ser plus tranquillement.

Ils se séparèrent pour regagner leurs ap- ment de loyauté et d'honneur, celle de Jean
partements respectifs. Mme de Rhuys s'en
fiat s'agenouiller isur ¦ un prie-Dieu que do-
minait un grand christ en ivoire... et elte
se mit à prier.

Au bout de quelques instants, elle cru t
entendre, dans la pièce voisine, te grince -
ment d'une porte qu'on ouvre.

Elle n'y prète pas d'abortì une grande at-
tention. i

« C'est Robert qui a oublié son journal ou
un livre », se dit-elle.

Et elle se replongea dans sa méditation.
EUe en fut bientòt arrachée par un bruit de
pas qui après s'ètre approché tìe sa cham-
bre, s'éloignait , puis revenait avec insistan-
ce. Elle s'en fut vers la porte cpi donnaiti
dans le petit salon et l'ouvrit toute grande,
et elle apercut, à la ciarle qui tombait d'un
lustre, son fils vètu d'un pardessus et son
chapeau sur la tète.

— Robert , fit-elle, surprise.. tu sors à oet-
te heure?

— Je ne suis pas Robert, déclarait une
voix ironique et déjà presque monacante.

Et comme l'homme s'avancait vers Mme
Rhuys, elle eut un cri :

— Jean!....
— Oui, c'est moi, martela le bandit.
La marquise voulut traverser le salon pour

appeler son autre fils... Mais Poker a'As lui
barra la route, puis il fit:

— Remettez-vous!... Je suis animò des in-
tentions les plus conciliantes et si Robert
ne m'avait pas envoyé promener aussi rutìe-
ment, je n 'aurais pas été obli gé d'employer
des moyens de cambrioleur pour rendre une
petite visite à maman....

Bouleversée, Mme de Rhuys ne put que
murra urer :

— Va-t^en !
— Comme ca? répliquait Poker d'As , d'un

ton gouailleur... Ca n'est pas gentil ... pas
gentil du tout...

Il allait continuer, mais soudain il s'arrèta.
Le comte Robert venait d'apparaitre sur le
seuil de sa chambre. Les deux frères é-
changèrent 'un long regard... On eut dit tant
ils étaient pareils, qu'une giace leur renvoyait
leur propre image, mais tandis qie la fi gure
de Robert s'éclairait d'un admirable rayonne-

portait tous ies stigmates de l'infamie . On eùt dit....
dit Abel et Gain • méne

M. de Rhuys disait à sa mère, sur un ton ' —
tìe respeclueuse fermeté : ? —

— Laissez-nous, je vous en prie....
Jean esquissa un geste de protestation , mais '

Robert lui adressa un coup d ceil si plein d'au- |
torité implacable, qu 'il n'insista pas, et Mme -
de Rhuys se retira dans sa chambre.

Les deux frères demeuièrent seuls en pré-
sence. Tout de suite, le corate interrogeait: *

— Que viens-tu faire ici ?
Goguenard , Poker d'As rép li quait:
— Vous rendre visite. Corame je Je disais

tout à l'heure à maman, il y a si longtemps
qu'on ne s'est vus... et c'est si ben, la fa- '¦
mille ! |

Maìtri .sant la colere qui grondali en lui , •
le pére d'Huguelte s'écriait:

— Comment as-tu réussi à pénélrer ici?
— Mei , quand on me met à la porte , j 'y

mets le temps, mais je rentre toujours par la
fenètre... Mais ne te frappe pas... personne
ne m'a vu entrer et il ne tient qu'à toi que
personne ne me voie sortir.

— Que veux-tu?... un scandate?
— Si j' avais eu cette intention , ce serait

déjà fait.
— Alors, expli que-toil
— Je suis tout de mème un peu beaucoup

ton frère... un frè re peu rehiisant, je l'a-
voué... cpi, après avoir man go sa fortune per-
sonnelle, tri che au jeu, commis un faux, en
un mot menò une vie peu recommandable,
n'a dù qu'à toi de ne pas ètre arrètó ei
condamné....

« Tu vois que je te fais la part très belle
et que je n'hésite pas à reeonnaìtre mes torts.

Et d'un accent devenu plein d'àpreté , Jean
de Rhuys poursuivit:

— Tu as exigé que je change aussi tìe
nom et que je disparaìsse à jamais... tu m'as
mème remis une somme importante pour que
je puisse refaire ma vie. Il y a qainze ans
de cela. Jusqu'ici , j' ai tenu parole , et tu n 'as
plus entendu parler de moi... mais la faim fait
sortir le loup du boia... et j' ai faim... Com-
prends-tu?

— Oui , je comprends, souligna M. de
Rhuys.

Je suis sans le sou, précisait le ban-
et puis, j 'en ai assez de la vie que je

Je me doute de ce qi'elle a pu ètre.
— Non, s'éciiait Poker d'As avec un acoent

terrible... Tu ne peux pas te l'imaginer... je
suis hois la loi... hors la loi... tu m entendo !
Au Transvaal où j'étais partis pour tenter
la fortune, il m'est arrivé des histoires... il y
beauooup de bandits par là... on devient vi-
te comme eux... surtout epand on est déjà
sur la pente... Alors, on se met à jouer, à
boi re, et puis, on vote, on tue! C'est ce que
epe j' ai fait. Résultat: les travaux forces à
perpetuile... Je me suis Ìaissé condamner sous
un faux nom... Voire honneur est sauf ... Vous
voyez que j'ai tenu parole. Alors, après m'è-
tre evade, je suis revenu en France où l'on ne
me connaìt encore que sous le noni de Po-
ker d'As... et voilà!

— Combien veux-tu ? interrogeait Robert.
— Un ' million ! répliquai t nettement le dé-

voyé. C'est la somme qu'il me faut pour re-
faire men existence.

Et, tout en lancant un rap ide regard vers
la fenètre, qui était restée entr 'ouverte, il
ajouta :

— Et puis , j 'ai des copains à rembourser.
M. de Rhuys répli quait:
— Si je te donne un million, en six mois

tu l'auras gaspillé. i ¦
— Pas suri
— Je suis prèt à te faire une pension et à

t'aider de tous mes moyens... à redevenir un
honnète homme.

— Trop tardi
— 11 n'est jamais trop tard pour se re-

pentir.
Avec fermeté, mais sans colere, M. de

Rhuys déclarait:
— Après cet argent, il t'en faudra d' autre

encore... C'est impossible, je refuse.
Tout en écarquillant les yeux, Poker d'As

éclata d'un éclat tìe rire formidable... Puis,
tendant vers son frère un poing menacan t,
il s'écria:

— A la prochaine affaire, on saura qui je
suis... Le nom que j' ai cache, j e le crierai à
tous.

Et, avec force , il accentua :
— L'argent ou le nom.

•lllll«lflll«lllll«HIII«lllll«IUII«ll«lllll«lllll*lllll«lllll«lllll«lllll«»lllll«lllll«lllll« . , 

Attention UN PUISSANT
Si vous voulez acheter tìu mobilier bien fini et dépenser peu X ^ki ll I 1 \w l_ Jd'argent, adressez-vous chez I /Tk^T^xt,  ̂ #^#lJ P P P^P T

Widmann Frères i \T  ̂" i
SION
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Boucherie Neuenschwander
GENÈVE

Fabrique et magasins de meubles
Près du Tempie protestant.

Avenue du Mail 17
Téléphone 41,994 |̂ Q

Expédie à partir de 2 kgs. et contre rembours. [ Sii
Bceuf à rotar, le kilo frs. 2,60 KM
Bceuf à ròtir » » 2,20 BS&ì
Graisse de rognon » » 1,50 §>%*i

Se recommande. m̂w
•M«__|__«it« |ai«MaM«-M-_i|--«
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FAITES LA CUEILLETTE DE L'ERGO!

f 

(appelée aussi dent de Joup ou charbon de seigle)
Nous achetons et payons cette année pour marchandise
propre et bien séchée et suivant qualité, 9 à 10 frs. le Kg.
franco. — Paiement comptant.

Fabrique chimiqu e et sav onwerie Stalden (Emmenthal)

AGRICULTEURS
cultures visitées, auprès de l'ASSOCIATION VALAISANNE DES

SÉLECTIONNEURS , à Chàteau neuf.

Pour vos semailles d'antomine, aehetez les seigles et fre-
mente sélectionnés, triés, des variètés les meilleures, provenant de

SERVICE
D'ESCOMPTE

^Kw&éJrŝ o-**-̂

fe^̂ i

A-t-on une idée des
sommes qui peuvent
annuellement s'éco-
nomiser giace au

YvsftjOm^m
&

s/s// WmWM__^

I
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OWOMAM
à lo fois aliment et fortifiant.

—"irmrmm^T—

I
I Dr. A. WANDER S. A.. BERNE

Le Souci du Pain quotidien

En vente partout en bottes de frs. 4. _?5 et frs. i. Si

n'est plus une entrave pour celui
qui, fort d'avoir assure son avenir
et celui tìe sa famille, conserve
intactes son energie et sa quiétude

P A T R I A
Société Mutuelte Suisse d'Assurances sur la Vie

Baie
Fondée en 1877

Agence generale pour le Valais: Marcel Cheseaus, Saxon

p.f.zo I T  ~¦—__--._____¦Ar
wVA*. OC R _* _1

pour la jeune maman qui nourrit elle-
mème ses enfants et veut en faire des
ètres sains et robuste».

pour les enfants grandis trop vite, qu'un
rien fatigue, pàles ou nonchalants,

pour tous les convalescents qui, après
avoir vaincu la maladie, ont besoin d'une
alimentation soignée, afin de recouvrer
les forces perdues.

pour la vieillesse, quand les organes
digestifs affaiblis ne peuvent plus puiser
suffisamment de forces dans la nourriture
habituelle. c'est

— Misérable 1
— Choisis !
Atterré, M. de Rhuys garda le silenoe.
— Tu ne marchés pas ? s'écria Poker d'As.

Bon... Je vais voir si ma mère.
Il voulut s'élancer vers la chambre de la

marquise .
— Je t'intertìis, s'écria M. de Rhuys en

cherchant à le retenir...
Mais d' un ton Tailleur, le scélérat répli-

quait:
— Un fils peut bien parler à sa mère...
11 voulut passer outre... son frère le sai-

sit par Je bras. Pocker d'As, se tìégageant ,
se tourna vers lui et Tempoignant à la gor-
ge, l'étrei gnit furieusement. Une lutte, terr i-
rible , implacable s'engagea... en présence de
Mme de Rhuys qui, alannée par les éclats
de voix et Jes cris des deux adversaires, s'é-
tait précipitée dans le petit salon. Pocker d'As
furieux, resserrait de plus en plus son étrein-
te... Le comte Robert se débattait désespé-
réinent... Beaucoup moins robuste que son
frère, il devait fatatemeli! succomber, lofi-
cp'en un effort. suprème, il parvint à se dé-
gager... Pocker d'As voulut l'empoigner de
nouveau , mais son adversaire te repoussi e'
le misérable, s'embarrassant les pieds dans
un tapis, glissa, chancela et tomba à la ren'
verse. Dans sa chute, sa tète fut violemme11'
projetée contre l' angle d'une table de marbré
et il roula sur le parquet où il demeura ina-
nime. M. de Rhuys apercut seulement sa ne-
re qui s'avancait vers lui... pale, tremblan'e-
Ils contemplèrent le corps de Jean, qui n®
donnait plus signe de vie... le corate Robe"
se pencha sur lui... 11 souleva sa tète fraoss-
sée qui retomba inerte... Une écume rougea-
tre frangeait ses lèvres. Le cceur avait cesse
de battre... Pocker d'As était mort !

Au regard epe lui lancia son fils , Mme de
Rhuys devina la vérité. Un sanglot soulev»
sa poitrine. Elle se baissa vers le cadavt6
et lui ferma les yeux, tandis mie son h'.5
écoutait haletant d'anxiété . La maison était
sitencieuse... Nul n'avait perpu le bruit de
la querelle, étouffé par les tentures, ni cero'
de la chute amortie par un tép is épais. Si-
de Rhuvs revint auprès de sa mère, qui, »'
genouillée auprès de Poker d'As suppliait.
tes mains jointes. . (à suivre)


